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du pape Felix V et le traduit de la fagon suivante : « Si
c'est moi que vous voulez pour pape, abandonnez les

autres, mes antagonistes. » II ajoute : « Christ ne s'atten-
dait pas ä ce qu'on put donner un pared sens a ses

paroles. » Paul-E. MARTIN.

Si ergo me quaeritis...

M. le prof. P.-E. Martin signale dans le dernier cahier
de la Revue historique vaudoise1 l'inscription gothique
sculptee en relief au-dessus de la porte du chateau de

Colombier sur Morges, et il en rectifie la lecture incor-
recte donnee avant lui, qu'il faut retablir ainsi : « Si ergo
me quaeritis, sinite hos abire ». Comme il le constate, ces

mots sont empruntes au verset 8 du chapitre 18 de l'Evan-
gile selon Saint Jean. M. P. Martin se demande quelle
est en ce lieu la signification de ce texte biblique. Serait-
ce une devise de la famille de Colombier une devise

particuliere ä un membre de cette famille « une pensee

pieuse inspiree par la construction du chateau ou par la

porte J'avoue que la signification mystique de ce texte
m'echappe ».

* *

De nombreux versets de la Bible sont doues de pro-
prietes protectrices, et sont utilises pour cette raison sur
les edifices, les monnaies, les bijoux, les armies, les

cloches, les parchemins, les « charmes » que l'on porte sur
soi2. Celui de Saint Luc, IV, 30, « Jesus autem transiens

per medium illorum ibat »3, abolit les souffrances des

criminels ä la torture, aide les femmes en mal d'enfant,
est utile contre tous les dangers. Mais l'Evangile de



- 183 -
Saint Jean jouit d'une faveur particuliere, et il possede
de multiples vertus efficientes \ On l'utilise en entier, ou
on en detache certains passages, parmi lesquels les plus
usites sont ceux du debut : « In principio erat verb-um...

Et verbum caro factum est »... Un autre verset de cet

evangile est aussi frequent: «Os non comminuetis ex eo»".

II en est de meme du verset en question : « Si ergo me

quaeritis... », tire de la Passion racontee par Saint Jean h.

Tout comme les apotres ont echappe au danger, le Chretien

qui invoque ou porte ce texte est preserve de tout
mal. Un passage de 1'« Enchiridion » attribue au pape
saint Leon l'atteste : « Domine Jesu Christe, fili Dei vivi,
qui hora tuae sacratissimae passionis quaerentibus te

dixisti : «Quem quaeritis ?» quo audito tua virtute cedi-

derunt, sic eripere me velis a manibus inimicorum meo-

rum et ab eorum pravis conciliis et dicas eis «Sinite hunc
abire illaesum» ne valeant contra me »7. L'accuse, mis
ä la torture, qui prononce ces paroles « Si me quaeritis »,

ne ressent aucune souffrance, et s'endort paisiblement
sous la main du bourreau 8. Elles detournent du gibier
les coups du chasseur : « Empecher les chasseurs de rien

prendre et de rien tuer ä la chasse, en disant : « Si ergo
me quaeritis, sinite... »8. Aussi rencontre-t-on cette for-
mule prophylactique sur divers objets, par exemple sur

une plaque en cuivre gravee du XVme siecle10, sur une

bague en or de la meme date ", sur la monture du camee

antique dit le « Jupiter » du tresor de Chartres 12, tantot
seule, tantot associee ä d'autres versets bibliques de meme

valeur, « Jesus autem transiens... In principio erait
verbum »..., etc.13

t #* * *

L'inscription du chateau de Colombier n'est done point
une devise, mais une formule de protection, au meme
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titre que tant d'autres formules on images que Ton place

sur les demeures, specialement au-dessus des portes, c'est-

ä-dire des ouvertures par lesquelles le mal pourrait s'in-

troduire, et qu'il convient de repousser.

W. DEONNA.
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